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RAPPELONS d'abord - pour balayer beaucoup d'arguments superflus - qu'aucun            remÃ¨de traditionnel ne peut
permettre de nous en sortir en restant            dans le cadre de l'Ã‰conomie de MarchÃ© qui a abouti Ã             cette
impasse.
 Verrions-nous, sans cela, tous les pays occidentaux tenter en vain tout            ce qui est imaginable contre le
chÃ´mage qui les submerge, sans            qu'ils aient jamais obtenu le moindre rÃ©sultat positif ?
 Or, tous leurs Ã©conomistes ne peuvent pas Ãªtre, partout            dans le monde, plus incompÃ©tents et aveugles
que les nÃ´tres.            Il est des records qui sont difficiles Ã  battre !
 Concluons qu'il serait vain d'espÃ©rer aujourd'hui une solution            aux problÃ¨mes aigus et urgents que nous
pose la marÃ©e            montante du chÃ´mage en appliquant une fois de plus l'un des palliatifs            qui ont fait dix
fois, dans tous les pays, la preuve de leur inefficacitÃ©.
 Nous devons donc tenter de nous adapter Ã  une situation tout            Ã  fait nouvelle crÃ©Ã©e par l'efficacitÃ©
toujours            plus grande du ProgrÃ¨s Technique qui est un gÃ©nÃ©rateur            permanent de chÃ´mage, et il
n'est pas d'autre solution que de            dÃ©cider la crÃ©ation d'un « Ordre Ã‰conomique            Nouveau »
rÃ©servÃ© aux chÃ´meurs et exclusivement            Ã  eux.
 Tant qu'on s'attardera Ã  traiter le problÃ¨me du chÃ´mage            autrement que comme une mutation dÃ©finitive
d'un Ordre Ã‰conomique            et Social dÃ©passÃ© vers un nouvel Ordre Ã‰conomique            et Social dont les
« structures sont adaptÃ©es aux possibilitÃ©s            de production des machines modernes, on tournera en rond
dans jamais            trouver la seule vraie solution. du problÃ¨me, exactement comme            les savants de
l'AntiquitÃ© quand ils s'entÃªtaient Ã             rÃ©soudre le problÃ¨me, sans solution possible, de la «           
quadrature du cercle ».
 Oui, il faut que nous soyons tout Ã  fait convaincus que la seule            porte de sortie est la crÃ©ation de cet Ordre
Ã‰conomique            Nouveau, strictement rÃ©servÃ©e aux chÃ´meurs, fonctionnant            en marge de
l'Ã‰conomie de MarchÃ© qui survit encore de            faÃ§on Ã  peu prÃ¨s satisfaisante pour 90% de la population.
 Si, dans ce nouvel Ordre Ã©conomique instaurÃ© pour les            accueillir - qui aujourd'hui, reprÃ©senterait
seulement 10% de            l'Ã©conomie de la France - nous mettions l'ensemble des chÃ´meurs            Ã  mÃªme de
crÃ©er, par leur travail retrouvÃ©            et organisÃ©, et pour leur usage exclusif, le volume des biens            de
consommation qui leur est nÃ©cessaire, et de subsister ainsi            puis trÃ¨s vite de prospÃ©rer, en ne coûtant
plus            rien Ã  personne, existerait-il encore un problÃ¨me du chÃ´mage   ?
 Et, puisque toute leur production leur serait rÃ©servÃ©e            (Ã  eux et Ã  leurs familles) la production de ce
nouveau            groupe social ne porterait aucune atteinte concurrentielle au secteur            de l'Ã‰conomie
Ã©changiste qui survit encore pour 90% des            FranÃ§ais.
 Tout ce qui prÃ©cÃ¨de nous amÃ¨ne Ã  conclure            que le seul effort efficace d'intelligence et d'imagination qui
s'impose            Ã  nous est d'obtenir ce rÃ©sultat. Et je vais tenter de            vous dÃ©montrer que c'est possible,
rÃ©alisable assez vite            et mÃªme pas trÃ¨s difficile.
 Je crois nÃ©cessaire de faire ici une remarque prÃ©alable,            pour rÃ©pondre par avance Ã  une objection de
principe qui            vient trÃ¨s naturellement Ã  l'esprit.
 Tous les lecteurs de la « Grande RelÃ¨ve » ont compris            depuis bien longtemps, je pense, que les problÃ¨mes
douloureux            qui se posent aujourd'hui se rÃ©soudraient comme par enchantement            si l'on pouvait, d'un
coup de baguette magique, remplacer toute l'Ã©conomie            de marchÃ© (dÃ©passÃ©e) par une Ã‰conomie
Distributive.
 Je suis tout Ã  fait acquis Ã  cette idÃ©e, mais il            faut Ãªtre conscient que pour une multitude de raisons, cela
reste            encore du domaine du rÃªve.
 Les Ã©conomies de toutes les nations occidentales sont Ã©troitement            solidaires et une grande majoritÃ© de
leurs peuples est encore            farouchement attachÃ©e aux principes de l'Ã©conomie dans            laquelle elle a
toujours vÃ©cu.
 Si donc, du jour au lendemain, le Gouvernement franÃ§ais dÃ©cidait            de tenter ce chambardement total, cette
vÃ©ritable « rÃ©volution            Ã©conomique » ferait surgir de toutes parts des difficultÃ©s            Ã  peu. prÃ¨s
insolubles et des obstacles insurmontables.            Cela finalement n'aboutirait Ã  rien de constructif.
 Comme il est - nous l'avons tous compris, je pense - tout Ã  fait            impossible de passer brutalement, du jour au
lendemain, d'une Ã©conomie            de structure Ã©changiste, oÃ¹ tout se vend, s'Ã©change            contre quelque
chose (monnaie ou travail), et dont le principe original            est le fameux « qui ne donne rien, n'a rien », oÃ¹           
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celui qui ne travaille pas encore ou ne travaille plus ne doit thÃ©oriquement            rien recevoir..., Ã  une
Ã©conomie de structure distributive,            oÃ¹ rien ne se vend, rien ne s'Ã©change, tout ce qui est            crÃ©Ã©
ou fabriquÃ© se distribue gratuitement, oÃ¹            celui qui ne travaille pas encore ou qui ne travaille plus, reÃ§oit     
      la part lui revenant Ã©quitablement du volume des richesses crÃ©Ã©es            par ceux qui dÃ©pendent de
cette SociÃ©tÃ©, pour faire            vivre tous les ressortissants qui en font partie..., il est tout Ã             fait
indispensable d'Ã©laborer :

UN PLAN DE TRANSITION

Ce Plan aura pour objet de prÃ©voir et dÃ©finir la faÃ§on            la plus valable de passer, avec le moins d'obstacles
et de difficultÃ©s            possible, du premier Ã©tat Ã©conomique, au second.
 Mais il est tout Ã  fait inconcevable d'espÃ©rer un jour            transformer progressivement une Ã‰conomie de
marchÃ© en            Ã‰conomie Distributive (ou l'inverse). Leurs conceptions et leurs            structures sont non
seulement diffÃ©rentes mais elles sont antagonistes.
 Quand une SociÃ©tÃ© possÃ¨de un certain volume de            production, elle peut dÃ©cider, soit de le distribuer
(selon certaines            normes), soit de le vendre, elle doit choisir. Elle ne peut pas faire            progressivement un
peu plus ou un peu moins l'un ou l'autre.
 Il faut donc renoncer Ã  tenter une transition progressive d'une            Ã‰conomie vers l'autre.
 Par contre, rien ne s'oppose Ã  ce que - Ã  l'intÃ©rieur            d'une Ã‰conomie de MarchÃ© - se crÃ©e l'embryon
d'une            petite Ã‰conomie autonome de type Distributif et qu'elle puisse            progressivement s'y
dÃ©velopper et prendre son essor.
 Les dirigeants du Plan devront donc s'ingÃ©nier Ã  ce que            cette existence parallÃ¨le de la nouvelle
Ã‰conomie Distributive            ayant sa monnaie propre, ses moyens de production et ses magasins rÃ©servÃ©s    
       uniquement Ã  ses ressortissants, puisse vivre parallÃ¨lement            et en bonne harmonie avec l'Ã‰conomie
actuelle qui continuera            Ã  fonctionner normalement pour 90% des FranÃ§ais.

IL FAUT CRÃ‰ER UNE Ã‰CONOMIE DE CHOMAGE

Cela a Ã©tÃ© la conclusion de la Commission Ã‰conomique            dont j'Ã©tais l'animateur. Nous avons mÃªme
Ã©tÃ©            amenÃ©s Ã  conclure, en poussant notre Ã©tude, que            le fonctionnement de cette nouvelle
petite Ã‰conomie Distributive            avait des consÃ©quences et une influence tout Ã  fait favorable            Ã 
l'Ã‰conomie actuelle.
 Je n'ai malheureusement. pas ici, dans un article bref, la possibilitÃ©            de dÃ©velopper comme j'aurais aimÃ©
le faire pour Ãªtre            mieux compris, tout le contenu de ce « Plan de Transition »            que mon ami Gaston
Bergery, dÃ©putÃ© de Mantes et fondateur            du parti « Frontiste », dont quelques interventions Ã             la
Chambre firent sensation Ã  l'Ã©poque, m'avait demandÃ©            en 1938. La situation Ã©tait alors tout Ã  fait
comparable            Ã  celle que nous vivons aujourd'hui, et j'eus l'extraordinaire            surprise de constater que les
nombreux Ã©lÃ©ments que j'ai            pu retrouver d'un rapport que j'avais Ã©laborÃ© Ã             son intention, sont
en 1982, tout Ã  fait actuels.
 Nous prÃ©conisions le regroupement dans une RÃ©gie Autonome            d'Ã‰conomie Distributive de tous ceux
que l'Ã‰conomie de            MarchÃ© s'avÃ¨re incapable de faire survivre de faÃ§on            satisfaisante. Les
responsables du Plan auront donc Ã  dÃ©finir            les normes prÃ©cises de cette nouvelle petite SociÃ©tÃ©         
  et tous les dÃ©tails de son fonctionnement.
 Il convient d'insister une fois encore sur le fait que cette petite            Ã‰conomie d'un type nouveau sera
rÃ©servÃ©e uniquement            Ã  tous les chÃ´meurs et Ã  leurs familles, et que            cela ne concerne encore
que 10 % de la population.
 Il sera, en effet, infiniment moins difficile d'en concevoir et d'en            Ã©laborer les cadres et le fonctionnement que
s'il s'Ã©tait            agi d'en concevoir et d'en dÃ©terminer les normes pour un grand            pays.
 Mais il est Ã©vident que tous ceux qui survivent encore dans l'Ã©conomie            actuelle, s'inquiÃ©teront de voir
crÃ©er, parallÃ¨lement            Ã  la leur, cette petite SociÃ©tÃ© d'un type tout            Ã  fait nouveau. Les
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responsables du Plan devront commencer par            les rassurer.
 Les dirigeants de notre nouvelle Ã©conomie diront Ã  tous            ceux qui survivent encore dans l'Ã©conomie de
marchÃ© :
 - « Rassurez-vous, car toutes les dispositions sont prises pour            que le fonctionnement de notre petite
Ã©conomie ne porte aucun            prÃ©judice Ã  l'Ã‰conomie de MarchÃ© dans laquelle            vous vous
dÃ©brouillez encore pour vivre. »
 « Ne croyez surtout pas que nous ayons intÃ©rÃªt Ã             vous convaincre que vous Ãªtes dans l'erreur et que
nous avons            enfin dÃ©couvert la vÃ©ritÃ©. Il ne s'agit pas de            doctrine, il s'agit de rÃ©alitÃ©s. Et,
puisque vous vous            dÃ©brouillez encore pour survivre assez bien dans cet ancien cadre            d'Ã©conomie,
nous avons intÃ©rÃªt Ã  ce que vous            y restiez le plus longtemps possible. »
 « Notre Ã‰conomie nouvelle est exclusivement rÃ©servÃ©e            aux chÃ´meurs qui vous coûtaient fort cher.
Elle leur permet            de produire et de se distribuer Ã  eux-mÃªmes le produit            de leur travail retrouvÃ©. Ils
ne vous coûteront donc trÃ¨s            rapidement presque plus rien, ce qui sera bien favorable pour vous.            Et,
comme la totalitÃ© de leur production est destinÃ©e            exclusivement Ã  eux et Ã  leurs familles, cela ne pourra 
          vous porter aucun tort. »
 « Mais, regardez bien ce qui se passera Ã  l'intÃ©rieur            de cette nouvelle petite SociÃ©tÃ©. Vous constaterez
probablement            trÃ¨s vite que les conditions de vie et de travail y sont meilleures            que dans la vÃ´tre, oÃ¹
rÃ¨gne constamment un climat            d'inquiÃ©tude et d'incertitude, et que le niveau de vie et les            conditions
de travail de nos ressortissants seront trÃ¨s vite            prÃ©fÃ©rables aux vÃ´tres. Si bien que le jour oÃ¹           
vous ne parviendrez que difficilement Ã  subsister dans le dÃ©sordre            perpÃ©tuel de votre Ã‰conomie (nous
souhaitons que ce soit            le plus tard possible !), vous viendrez nous trouver. Nous vous proposerons           
alors (que vous soyez ouvrier, cadre ou mÃªme Directeur d'entreprise),            une solution qui rÃ©soudra sans
doute tous vos problÃ¨mes.            Et vous dÃ©ciderez de vous-mÃªme si vous avez intÃ©rÃªt            Ã  demander
votre intÃ©gration dans notre groupe.
 Examinons maintenant les rÃ©alisations concrÃ¨tes que devront            entreprendre les responsables du Plan. Les
trois donnÃ©es du problÃ¨mes            qu'ils ont Ã  rÃ©soudre sont :
 1° Deux millions de travailleurs disponibles.
 2° Des moyens de production trÃ¨s importants arrÃªtÃ©s            ou en passe de l'Ãªtre.
 3° Quatre millions d'Ãªtre (les chÃ´meurs et leurs familles)            auxquels il faut donner des conditions de vie
acceptables.
 Existe-t-il une solution ? De toute Ã©vidence, oui.
 Nous savons qu'il existe un grand nombre d'entreprises dÃ©finitivement            arrÃªtÃ©es.
 D'autres ne travaillent que partiellement. Elles attendent en vain la            « reprise » et leur exploitation n'est plus
bÃ©nÃ©ficiaire            et mÃªme en dÃ©ficit.
 D'autres sentent diminuer chaque jour le pouvoir d'achat de leur clientÃ¨le            et prÃ©voient Ã  brÃ¨ve
Ã©chÃ©ance l'arrÃªt            de leur exploitation.
 Ce que je dis ne vise pas seulement les entreprises industrielles et            commerciales, j'y inclus certaines
exploitations agricoles. Combien            de propriÃ©tÃ©s en France ont une exploitation Ã             peine
Ã©quilibrÃ©e ? Combien de centres d'Ã©levages,            combien d'industries agricoles, laiteries, fromageries, etc...
ne couvrent            leurs frais qu'Ã  coups de primes et de subventions ?
 C'-est cette situation, que les dirigeants du Plan auront Ã  Ã©tudier            pour en tirer le meilleur profit.
 C'est ici que les techniciens de ce genre de travail, les virtuoses            de l'ordinateur, auront Ã  nous prouver leur
efficacitÃ©.            Et, c'est finalement sur le rapport de ces techniciens, que les responsables            de la « RÃ©gie
Administrative de l'Ã‰conomie de ChÃ´mage   », Ã  qui appartiendront tous les pouvoirs supÃ©rieurs,           
dÃ©cideront :
 1° de remettre en marche, avec l'aide de la main-d'oeuvre en chÃ´mage,            certaines entreprises arrÃªtÃ©es et
continueront Ã             faire fonctionner des affaires parfaitement viables qu'une gestion maladroite            a
placÃ©es dans une situation financiÃ¨re inextricable (cas            de Manufrance, il n'y a pas si longtemps) ;
 2° de rÃ©partir et distribuer les biens et produits ainsi            fabriquÃ©s entre les 4 millions d'Ãªtres actuellement
privÃ©s            de ressources ;
 3° de dÃ©finir les normes de rÃ©partition, en allouant            Ã  chaque ressortissant de cette SociÃ©tÃ© une
monnaie-consommation.            Le montant exact versÃ© Ã  chacun sera dÃ©terminÃ©            selon certains
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principes Ã  dÃ©finir avec le plus grand            soin. Nous n'avons malheureusement pas, ici, le loisir d'en dÃ©battre.
 Le travail sera rÃ©parti entre les membres de la SociÃ©tÃ©,            en tenant compte de leur spÃ©cialitÃ© et de
leur Ã¢ge,            et la production des entreprises remises en activitÃ© sera rÃ©gie            par un « Plan » bien
Ã©tudiÃ© et aussi rigoureux            que possible.
 Mais avant d'Ã©piloguer sur l'existence nÃ©cessaire de ce            Plan, je voudrais souligner, par un exemple clair
et concret, un avantage            indÃ©niable qui rÃ©sultera de la coexistence des deux Ã©conomies            et des
deux monnaies. Cette situation, tout Ã  fait nouvelle et            spÃ©ciale, mÃ©rite en effet qu'on puisse en
apprÃ©cier            quelques consÃ©quences.
 En ce qui concerne la mise en place de notre nouvelle Ã‰conomie            de chÃ´mage, ses rÃ©percussions sont
tout Ã  fait favorables.            Elle permettra de convaincre ceux qui, dans un avenir pas trÃ¨s            lointain vont
recevoir la presque totalitÃ© de leur indemnitÃ©            de chÃ´mage, dans cette nouvelle monnaie, des avantages
rÃ©els            qu'elle leur apportera et de les accoutumer progressivement Ã             son utilisation.
 Au dÃ©but de la mise en place de tout ce, nouveau systÃ¨me,            la RÃ©gie sera certainement amenÃ©e Ã 
prendre les            dÃ©cisions suivantes :
 Lorsqu'elle aura seulement organisÃ© les premiÃ¨res productions            de son dÃ©marrage elle ne pourra
naturellement mettre Ã             la disposition des chÃ´meurs qu'un volume total de produits fabriquÃ©s            qui ne
reprÃ©sentera qu'un faible pourcentage de leurs besoins.            Prenons un exemple concret pour bien comprendre
comment les choses se            passeront :
 Si la RÃ©gie n'a pu mettre en fabrication et en vente, pour les            deux premiers mois, qu'une production
n'atteignant encore que 20 % de            leurs besoins, elle versera aux chÃ´meurs 20 % de leur indemnitÃ©           
en monnaie-consommation et le solde (80 %) en monnaie du marchÃ©            libre, comme avant. Ceux- ci pourront
donc continuer Ã  se procurer,            comme ils le faisaient jusqu'ici, dans les magasins de ce marchÃ©,            la
diversitÃ© des biens qu'ils ont l'habitude de consommer, et            ils rÃ©serveront les 20 % qu'ils ont touchÃ©s
dans cette            nouvelle monnaie, qu'ils ont pour la premiÃ¨re fois entre les            mains (monnaie d'aspect tout Ã 
fait diffÃ©rent) pour acheter            Ã©ventuellement les marchandises qui leur plairaient (parmi les           
premiÃ¨res productions que la RÃ©gie leur propose) dans            les comptoirs de vente de la Nouvelle Ã‰conomie,
oÃ¹ seuls            ont accÃ¨s lÃ©s porteurs de cette nouvelle monnaie-consommation.            Les chÃ´meurs y
trouveront dÃ©jÃ  des biens de premiÃ¨re            nÃ©cessitÃ© qui, fabriquÃ©s en Ã‰conomie fermÃ©e,           
pourront Ãªtre Ã©tiquetÃ©s strictement Ã  leur            prix de revient (puisque, dans ce secteur, personne ne
prÃ©lÃ¨ve            aucun bÃ©nÃ©fice intermÃ©diaire entre la fabrication            et la vente).
 Mais, surtout dans les dÃ©buts, la RÃ©gie devra majorer            sensiblement ses prix de vente (tout en restant un
peu infÃ©rieurs            Ã  ceux pratiquÃ©s dans le marchÃ© libre) pour pouvoir            amortir plus vite le capital de
dÃ©part investi et surtout pour            que ces prix ne soient pas trop brutalement infÃ©rieurs Ã             ceux des
mÃªmes marchandises vendues dans le marchÃ© libre.            Cela risquerait, en effet de dÃ©clencher des
rÃ©actions            psychologiques regrettables chez les trÃ¨s nombreux clients de            ce trÃ¨s grand marchÃ©,
s'ils voyaient soudain Ã©tiquetÃ©e,            dans les comptoirs de la RÃ©gie, une paire de chaussures d'une           
certaine qualitÃ© Ã  un prix infÃ©rieur de 50 ou 60   % par rapport Ã  celui qui est encore pratiquÃ© pour
exactement            la mÃªme marchandise de la mÃªme qualitÃ©, dans les            magasins du marchÃ© libre.
 Mais arrÃªtons-lÃ  cet exemple qui nous a remis un instant            dans la rÃ©alitÃ© des problÃ¨mes concrets de
nos futures            rÃ©alisations, pour revenir au « Plan » dont il Ã©tait            question. Oui.
 J'imagine que l'annonce d'un « Plan » fera - bondir certains            lecteurs. Cependant, n'avons-nous pas vu, dans
notre fameux rÃ©gime            d'Ã‰conomie LibÃ©rale, intervenir parfois d'habiles technocrates            et, dans des
cas particuliÃ¨rement graves, mettre en application            certains Plans... Et il faut bien avouer que quelques-unes
de leurs            interventions Ã©taient indispensables pour Ã©viter le pire.            Mais, parmi les lecteurs de « La
Grande RelÃ¨ve »,            l'annonce d'un Plan ne devrait soulever aucune objection, puisque leur            grande
majoritÃ© est favorable Ã  l'Ã‰conomie Distributive            qui est, par essence, une Ã©conomie planifiÃ©e.
 Et, pour ceux qui sont, par principe, hostiles Ã  un Plan, j'ajouterai            ceci :
 Quand tout va bien et que tout le monde travaille Ã  plein temps,            je crois qu'il est prÃ©fÃ©rable de ne pas
trop intervenir,            mais quand tout va trÃ¨s mal, comme aujourd'hui, et que l'on n'a            le choix qu'entre deux
solutions :
 - soit, laisser les choses aller comme elles vont, c'est-Ã -dire            laisser glisser petit Ã  petit les finances de la
France vers            la faillite et assister Ã  la dÃ©sagrÃ©gation dans            la violence de tout notre Ordre Social,
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 - soit, mettre en application un « Ordre Nouveau », mÃªme            s'il impose l'adoption d'un « Plan », mais
seulement pour            un trÃ¨s petit groupe humain (10% de la population), ce qui ne            nÃ©cessite aucun
chambardement profond et ne change absolument            rien pour 90% des FranÃ§ais,

Il ne faut pas hÃ©siter Ã  tenter l'expÃ©rience.

CONCLUSION

Il ne faut pas nous imaginer que notre « Ã‰conomie de chÃ´mage   » sera tout de suite une solution idÃ©ale, mais
elle est            d'autant plus perfectible qu'elle sera au dÃ©but d'une importance            assez rÃ©duite. Ce genre de
SociÃ©tÃ© n'a encore,            il faut le reconnaÃ®tre, jamais Ã©tÃ©, dans ses applications,            tout Ã  fait
satisfaisantes partout oÃ¹ l'expÃ©rience            en a Ã©tÃ© tentÃ©e. Mais il faut avouer que la plupart            des
conditions indispensables Ã  la rÃ©ussite de l'expÃ©rience            ont Ã©tÃ© systÃ©matiquement refusÃ©es ou
nÃ©gligÃ©es.            Cela ne me paraÃ®t pas suffisant pour que nous en tirions une conclusion            tout Ã  fait
positive pour nous. Mais cependant, avec une ferme            volontÃ© d'aboutir Ã  un rÃ©sultat tout Ã  fais           
positif, de la part de ceux qui auraient la tÃ¢che dÃ©licate            de la rÃ©aliser, elle pourrait devenir, je pense, le
petit modÃ¨le            expÃ©rimental d'une SociÃ©tÃ© bien adaptÃ©e            Ã  l'amÃ©lioration constante du
progrÃ¨s technique,            oÃ¹ enfin, l'augmentation de rendement du machinisme se rÃ©percutera            toujours
en amÃ©lioration du niveau de vie, en « libÃ©ration            rÃ©elle » des travailleurs, en augmentation de leur
bien-Ãªtre            et de leurs loisirs.
 Cette petite SociÃ©tÃ©, ne portant aucun prÃ©judice            au secteur Ã©conomique encore trÃ¨s large (90 % de
la population)            qui se dÃ©fend encore tant bien que mal dans l'Ã©changisme,            pourra servir de « Test »,
et sera toujours prÃªte            Ã  accueillir tous les nouveaux chÃ´meurs que continuera            Ã  engendrer, comme
« trop-plein », le secteur libÃ©ral.
 Ses investissements continus dans des machines toujours plus performantes,            privera obligatoirement de leur
travail prÃ¨s de 300 000 ouvriers,            employÃ©s et cadres par an. Notre « Ã‰conomie de chÃ´mage   », bien
rodÃ©e, n'aura aucun mal Ã  les intÃ©grer            en leur assurant immÃ©diatement des conditions de vie et de
travail            tout Ã  fait favorables.
 Ainsi, petit Ã  petit, Ã  la cadence que dÃ©cideront            les circonstances, pourra se faire, harmonieusement et
sans bouleversements,            le passage progressif de l'Ã‰conomie Traditionnelle d'un grand            pays
occidental, dÃ©passÃ©e par les Ã©vÃ©nÃ©ments,            vers une Ã‰conomie Nouvelle qui semble bien y Ãªtre,
aujourd'hui,            la mieux adaptÃ©e : « L'Ã‰conomie Distributive ».
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